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l a i t ilon à l'oeuvre cru noirvel hôpital de» 190 francs 
qui loi ont é té attribués connue premier prix d'hon
neur . 

M . lo Maire répond qu'il a appris avec jo i e que 
I t ' i . t ou des Travailleurs arait cueilli de nouveaux 
laur.ors. Il s a i r q u o cotte aociéte e s t composée d'ou
vrier» qui ont dû prendre su* leurs loisirs pour se 
préparer au contours e t il les en félicite. Il les re
mercie de la pensé© généreuse qui les porto à donner 
à l'hôpit.J leur prix d 'humeur . Ce ges te prouve qu'il 
y a unanimité dan.-* ce t te question du benne, frater-
n.té. 

A »on tour, te fanfare de trompette» La Revanche 
es t pr sontét-par «on secrétaire, M. Jules Pontaeele , 
qui muimère los différents prix remportés par cet te 
aociéto au concours de Uetitil ly. 

M. le Maire la fél icite do oc suoeiw. Il di t , à c* 
p r o p n , combien les sociétés, «ont nécessaires à "no 
ville, surtout aux jour» do grande mobilisation, com
me ' ' iix quo noua venons do vivre. Sans elles nn 
n'aurait pu mener à bien, en cinq semaines, uno fête 
• irssi importante . 

KM t imirrant, M. le Maire propose d é c h a n t e r un 
v i v a t aux va l iqueurs, ce qui est fait. Un autre vivat 
e s t chanté en l'honneur do I AdininLstration muni-
cipa C Los n n s d'honneur sont offert» e t les niu»i-
auens fraternisent très cordialement. 

Après ce t t e rveeçttion, les doux sociétés o n t rega
gné leurs locaux. 

l-ATS C R È V E T E R M I N E E . — Les grévistes Uo la 
fiiature du laine de la Société Anonyme, rue du Cu-
roir, qui avaient décidé, il y a quelques jours, de re
prendre leur travail , ont regagné l'atelier, mardi ma
t in , aux irmditions où ils l'avaient qui t te . Mais on 
îour a promis d'examiner leurs desiderata aussitôt que 
se truvail serait repris. 

U N E ISICÏI LKTlh' VOLEE. — Mardi matin, vers 
»**>t heures, un marchand de ehaitbnn. M. Charles Ko-
| t r , demeurant rue Jacqu.irt, 17, entrait aux Halles, 
pour y faire ses achats, après avoir laissé sa bicyclette 

mur <i cet édifice. Quand il en .sortit, il eut 
la douloureuse surprise do constater que le avait dis-
farn. La j>oliee, saisie d'ur.e plainte, a ouvert une en
quête. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un homme 
de peine do M. (V>ar Duyck, fondeur, François f o i e , 
04 anf, rue de 'lourcomg, cour flij*o, a été brûlé à 
(avant-bras gaurh© par do la tonte en fosion. Vingt 
jour,, de repos. Doct.nr Lepers. Un tisserand de 
M.M. ('. et J. PoMet, fabricants, Louis Lepers, 22 ans, 
rue de liouvines, cour l'entier, a été blessé au poignet 
droit par un coup de navette. Six jours de repos. Doc
teur «rquet . Au petgaafs de la .Société Anonyme 
lie la rue d Alger, nn dcbourreur, Auguste Vaabrantc-
KheiU, 00 aiu, rue Voluire. a été blessé à 1 index droit 
par les oi-ganea de son métier, Quelques jours de repo.i. 

Dan* lateher H- serrurerie de M. Atïred Dcndié 
vt-!. 1111 serrurier, Gustave Craye, 17 ans, a eu l'index 
droit écrasé par doux voitures. Quinze jours de repos. 
Docteur Vuulard. 

ARRESTATION D'UN EXPt'LSK. — Un fago-
ae'.ir, Nicolas > heuren, â^é de 40 ans. demeurant rue 
de Jemmapes, 7. ;i été arrêté mardi matin. Cet individu 
qui c*t inculpé d'infraction à un arrêté d'expulsion, a 

au dépôt. 
A QUI LA V O I T U R E ! — Une voiture à bras a été 

' tue liuflou, darus la. Huit de lundi à mardi, par 
une patrouil'e d'agents. !>'- a été remisé? au bureau 
d» polu'c d>- i' ariondisseiucut. 
AwKOi-l inientromji lel d m d e r n i è r e » c r é a t i o n * d e 
c o s t u m e s . L . V e r h e l l e . t a i l l e u r . 51», U r a n d e - K u e . 

C R O I X 
U N VOL SUR LE CII.VMP DE FOIRE. — Lundi 

soir, .sa baraque fermée, uu mardhanu forain, Victor 
Rahi r, < ....a.«rire, demeura*! rue des Jardins, à Croix, 
au lies de r, n: r che» lui, imagina de pa«sw la nuit 
pré* us s u nui' liasidises et pour celé, se fit uu lit de deux 
bottes do paAe et isiues sur le soJ. Pendant son som
meil, un vuueur 011 un mauvais plaisant is'a'ii'prcAiha de lui 
et lui en eva la jaquette qu'il avait déjiosée i côté de sa 
•ou. lui rmprovuiée. Le èrwinmaia matin, ayant constaté 

. 11 de , • vêtement, M. Rallier crut inutile 
pour -1 peu do provenir la police et il regagna son domi
cile. Pendant ce temps, la jftou, Ue était retrouvée le 
1 «K du c:ir»,l pur im ouvrier de l'usine à gaz, Pierre 
' 63 ans. L i e étaR déchirée complètement 

au mi eu du dr». l'n peu plus tard, le gu. le fjHKtquière 
d'un habitant do la rue de L'Ile un paquet de 

1e turcs et. quittances au nom de Victor Rainer, mar 
"lin, I fon»',n. t'c.< pTpicrs qui se trouvaient dam le vête-

avaient été jetés prèK du poc» 7^1- ie ma!-
M. lt ihi.i- est vomi rcoanaitre le tout dans 
ii au burew de police. 

1 5 VERBAL pour ivreta» publique à un jour-
balier, L'inarlts Nùaise, 22 ans, demeurai»» Oiande-Kue, 
à Croix. 

W A S Q U K H A L 
T E N T V r i V E DE S U I C I D E D L'N V1E1LL.\R)D. 

.— Dans la soirée <l • lundi uno scène émouvante s'est uro-
•. i rives du canal, derrière lutine de la Filature 

du N i l . Un Meil ouvrier, Oharles Roausier, âge de 83 
• Kint sous 'empire d'un accès de fièvre chaude, 

le mettre fin a se» jours en se jetant dars les 
eaux du canal. Ile lire'» :»n.;it ri avait été aperçu et un 
s iv réussit h le swuver en lui ten 

I | li m au iiameau de la 
l'.i- , u liiez n été iwoiîduit ches lui par le garde 
Se'osse. 

L A S K O Y 
F L E R S - B R E U C Q 

BATAILLE D A N S U N E S T A M I N E T . — Lundi 
son- vers dix h iir< se trouvaient a l'estaminet 
d? M. Pierre ( rcniu t. un journaiier, Emile ltc.ui'ner. 

ne et U til» de ceUe-ci r. >:mn '- Fé'icien l 'enq. 
'. l'ous trois .so qu rt'laicnt. Comnto le cabaretier et 

faire sortir, kn trois bruyants 
t^nseii'-in 11 urs, 1 in 'Cur querciBe, .̂ e retour-
nèrenl 1 nitie M. et Mine Crontbc-;, iK« maltraitèrent et 
biL-.tusnt un cu-nau et quant.té de vai&seille au comp 
; I' . s la bagarre le cabaretier a reçu une pJaJe con-
- ipéritrue, qui a nékvessté les coins du 
do. t. ur I1 pourra travailler avant. 

ne. Il a porto plainte. 
U N CONCERT FESTIVAL est organisé par la fan-

fara du 1'. , he 5 juillet, jour de la 
. • i . ' : : 1 Des iavttatioivi ont !•'•'• . 

Mac trentaine de sociétés. IJC Comité t'P^re reoevorr S C H 
.Nous publier! * ent le pro-

srramme de c a l e icLe quu p.onnt d'être intéressante. 
T O T J ? F L R R S 

LES A N C I E N S MILITAIRES ont célébré leur fête 
lundi avec beaucoup u'éclat. Tout d'abord, 

tambours battunt, c!a.irons sonnant, la .so îé-té .s'est ren-
. M. Paul liont, brasseur, pour 

nneur, et, à onze heures, s'est 
rendue à l'église, aîin «I as-sister à l'Ubit qu'ede faisait 

pour s m regretté doyen. M. Henri Lecloreq. 
ancien gai de-champêtre. Après la cérémonie, la société 

où .M. llont, au nom de 
la wv'.y.i, a p in la pai(,!c pour déclarer, qu'apiôs l'éloge 

FEUILLETON DU 4 JUIN 190J N» U 

Ï T J Ô D Ë O S E D'ORfiDE 
p a r XAVIER Dï JIONrÉJ'L-» 

P B £ M I £ R E P A R T I E 

G A I N 

VI. — ISOITI) 
D.tpui; u n e heure déjà les ouvriers é t a i e n t au 

t r a v a i l . 
L 'us ine i<ésonnait e t palpitait sous les coups de 

tnartcau, sous la trépidation des machines en mou-
rremoot, e t la liante chemine*© projetai t dans l'air 
g lac ia l ses panaclies do fumée. 

Tout le personnel é t a i t à son poste : cent cinquan
t e menuis iers , ajusteurs, forgerons, mécanic iens , 

auessinateurs, comptables e t caissiers. 
iRichard Vernière , toujours prééent k la première 

" ienre , travai l la i t dans son cabinet , dépouil lant sa 
xorn-spondance, préparant les expédit ions de la 
journée , é tud iant les épuTCS des plans de eonstrue-
ï i o n s nouvfillos. 

D a n s une ant ichambre de proportion» restaeintes 
ma garotan de bureau a t tenda i t ses ordres. 

Agé de c inquante ans environ, Richard Vernière 
«ta i t encore par conséquent dans toute la force do 
l i g » 

S e s cheveux bruns e t très épais commençaient à 
errisoriner. 

L'ensemble do la physionomie était sep, presque 
dur , mais les j e u x , ple ins de douceur bienvei l lante, 

qui avait- été lait de M. Leolercq lors de ses funérail
les, il n'y avait rien i ajouter à ces discours, mais qu'il 
convenait, par la cérémonie et ta démarche d'aujour
d'hui, de donner un témoignage public des sentiments 
d'estime et d'amitié que le regretté défunt avait tou
jours mérités et du fidèle souvenir que la société con
servait de sa mémoire. 

La société a fait ensuite une visite chez quelques-uns 
de se» membres et, à trois heures, «de réunissait plus 
de 50 convives à son siège, chez M. Edouard Delcourt, 
à l'estaminet de la Paix, qui n'avait rien ménagé pour 
assurer lo succès de la tète. L'entrain et la gaîté n'ont 
cessé de régner jusqu'à la fin de la réunion qui s'est 
terminée par des chansons. Et comme toute belle fête a 
son lendemain, la plupart se sont donné rendez-vous au 
mardi soir. 

R E U N I O N S DE COMMISSIONS. — La Commis
sion du bureau de Bienfaisance se réunira vendredi soir, 
i sept heures et demie, à la Mairie. Ordre du jour : Etu
de des budgets et questions diverses. — La Commission 
municipale des fêtes se réunira samedi soir, à sept heu
res et demie, afin de prendre les dernières dispositions 
concernant La course pédestre du dimanche 7 juin. 

A N S T A I N O 
L'ELECTION D U MAIRE. — Dans sa dernière réu

nion, le Conseil municipal a élu maire, par 8 voix sur 
12 votants, M .Louis Delerue, fils du maire défunt, élu 
conseiller municipal au premier tour de scrutin lors des 
récentes électioiu conipleineirtairee. M. Louis Delerue 
est radical. 

D A N S LA S K N D A R M E B I E . — Nous apprenons 
que M. Jean Ici, gendarme à Cysoing, quittera prochai
nement cette dernièp» brigade pour se rendre a Four-
nues. Jl .-.01 a remplacé par M. Michaux, actuellement à 
Dongnies. 

U N HANGAR D E T R U I T PAR LA FOUDRE. — 
Lundi soir, vers six heures, la foudre est tombée sur 
un hangar appartenait à M. Louis Mouqne, ouvrier tis
serand, et attenant à l'habitation de ce dernier. Le han
gar a été entièrement démoli. M. Mouqne évalue ses 
pertes à 400 francs environ. Il était assuré. 

W A N N E H A I N 
LA FRAUDE. — Des douaniers de Wannahain, qui 

se trouvaient en embuscade, ont arrêté, lundi soir, deux 
femmes nanties do marchandises do contrebande: Flore 
Lernard, femme Leroy, 28 ans, et Angèle Thomas, 18 
ans. Toutes deux habitent à Cysoing, dans la rue du 
Bois. Au moment de leur arrestation, elles portaient 
trois litres do pétrole, du tabac et des allumettes. Après 
avoir passé la nuit au poste de Wannehain, elles ont été 
conduites mardi matin, à la gendarmerie de Cysoing, 
d où elles partiront ce matin pour être écrouées à la 
prison de Lii*e. 

BELLE JARDINBÈRE 
Succursale, de Lille, 177, bouler, de la Liberté . 

COSTUMES POUR TOUS LES SPORTS 

MiMERIE ALFRED REBOUX " a r , £ r 
A U O I B A I X , G r a n d e - R u e , 7 1 

A TOURCOING, r u a C a r n o t , a 
Spécialité de C a t a l o g u e » , — P r i x - T o u r a n t * . — 

(Mémoire» . — Compte— r e n i l n s . — B r o c h u r e s . — 
T r a v a u x d i v e r s à srr.-.n.l tirasre.Prlx très modéré». 
Outillage moderne. — Exécution rapide et soigné». I 

M I M : i B L I C ' I T É 
Par affiches ou circulaires n'est pas mauvais»; mais 

elle dure... 
Ce que durent les roses, 
L'espace d'un matin... 

L'avis fréquemment rappelé dans des journaux ayant 
une nombreuse clientèle, est le seul moyen elticace de 
graver une adresse, un renseignement utile dans 1 esprit 
du public. 

T O X J R C O I N C5-
î\«>-» g y m i i u a t c s sa A r m e n t i e ? r e > » . — -Nos 

tlcux l a t . a n t o - société» L'Union TovrfitenneUe, e t 
La Jcumssr du Blane-Hea*, o n t o b t e n u do n o u 
veaux suceès à la fêto do gymnast ique d'Ariiucn-
t ières . Lundi dans la soirée arrivait à l'Hôtel do 
Vi l le , un télégramme aim>i conçu : 

Armentieres, 1er juin, 4 h. 30 soir. — Résultats offi
c ias : Première, Union T*trgu*nmoiê*j deuxième, Jtu-
nt'.'c du Bla*cStau. — Individuel championnat : Jules 
Leooutr», Paul Rculque et Henri Dejaegnère jeune. — 
PLAT. 

N c r s devons donner ici une cxp l i cac m sur cotte 
i \ p ê c h e . Il ne faudrait pas croire quo Vt'71 imt a un 
premier prix et la Jctiiifsse un snoond. E . t e sont 
s inp icmci i t •placées de cette façon par le novmbro de 
j o i n t s obtenu-.. Mais nos deux excellente» sociétés, 
ont «ité toutes deux classées premières, dans la même-
cabészorie, (excel lence) , e t ont égalament obtenu uu 
prix couronné. La. somme touthéo ost du reste la 

>UT chacune d'elles. Nous no pouvons que 
féliciter nos "viiniu^t. J de ce nouveau succès. 

T r o i r t p e r s o n n e s m o r d u e s p a r o n 
c h i e n e n r a y é » — Dimanche &oir,rers 11 heures, 
M. Loui-. Lc'p v-, âgé de 03 ans, marchand de la i t , 
rue du Moul in-Fagot . (iS, recueillait un pet i t chien 
terrier qui ic trouvait près do sa porte . Lundi M. 
Lepers fut mordu par le chien qui paraissait ma-
lado : il prit la résolution do l'abattre e t fit appels r 
M. Moutc is , v .b. i ' inaire. L'autcpsie du chien fit 
constater que celui-ci é ta i t a t t e in t d l iydrcpuobie . 
Une enquête fut alors ouverte, afin do rechercher si 
d autri , p< r.sonnes n'avaient pas é té msrdues. C'est 
n'ers i|it • 1' u sut qu'antérieurement deux autres 
personnels avaient donné l'hospitalité au chien et 
avaient étv mordue*. Ce sont : M. Richard Doleu, 
â ï é de 42 an-, cabaretier, rnf des P ia t s . 123, et M. 
Médartl De.'iaet, â .s- de 3> ans, cordonnier, rue de 
Bouvines , l ô2 . Immédiatement , MM. Lepers, D c k u 
et i)< m i t ont. é té dirigés sur Lil le afin de suivre le 
trai tement aiutiiabique à f i n î t ; b u t Pasteur . l ' a 
chat f ;/p.irtenant h M. Deleu e t que l'on soupçon
n a i t avoir é t é mordu n é té abattu éga lement dans 
la matinée de mardi. On <ne 'a i t à qui appartenait 
lo eh en ah".ttn. 

ON A N N O N C E lo mariage do M. Alfred Ducou-
lombior, de Li l le , fils do M. et Mme Victor Ducou-
lombier e t petit-fils de M. Jules J a u d e a u , officier 
d'Académie, ancien professeur do physique au cd^-
Wige do Tourcoing, avec Mlle Marie Al'ard. La béno-
diotion nuptiale sera donnée aux jeunes époux en 
l'église Sa in t -Et i enne , à Lille, lo mardi !) ju in , a 
onze heures du mot in. 

E C H A N T I L L O N S D E T I S S U S . — La Chambre de 
commoree a reçu de la Chambre de commerce fran
çaise de Charlcroi une collection d'é< humil ions do 

d é m e n t a i e n t l'expression de sécheresse et de dureté 
d u rc»tc du visage. 

L'industriel offrait le type accompli du travail leur 
infat igable , ardent, pat ient , dont chacun appréciait 
la haute intel l igence, la loyauté, l 'humanité. — I l 
« t a i t impossible de ne p a s Papprocier cumme il 
mér i ta i t de l'être, aussitôt qu'on avai t eu quelques 
rapports avec lui. 

Ponctuel da'ria les affaires, ne promettant jamais 
fans tenir, inébranlable dans la l igne droite qu'il 
avait suivie toute sa vie , il n'avait jamais altéré la 
véri té , et sa panolc valait sa s ignature . 

E s t i n v , honoré, aimé, tout le monde, en partant 
de lui disait : — Quel honnête homme I 

Ple in de compassion pour les malheureux dont l'in
fortune ne résultait point d'un vice, il éta i t sans pi
t i é pour quiconque ne mér i ta i t point son es t ime. 

8 a rude enveloppe cachai t , en un mot , la plus 
exquise bonté . 

Tel é ta i t Richard Vernière . 

vn 
L'industriel venai t de parcourir le crmteniu d'une 

carte postale . 
Après lecture il frappa sur un timbre pour appe

ler son garçon de bureau. 
Celui-ci obéit sans retard à cet appel. 
— Pierre, lui di î - i l , — allez jusqu'aux atel iers d'a

jus tage e t dites au contremaître Claude Qrivot d* 
Tenir me trouver, t o u t e affaira cessante . . . 

P u i s il se remit au travai l . 
Quelques minutes après, Claude Grivor se présen

t a i t devant lui. 
— Bonjour, patron. . . — fit le oontremaître e n t e 

découvrant . — Voue avex besoin de moi f 
— Oui, mon brave, — répondit M. Vernière en 

prenant la carte postale g,u'il avait lue un ins tant 

—, _ v,, • . » , - . ; T * • ..: , . ^*- c»«ox> v.c 1 *i*«. t-i-.jiu toc mcsmiiue. uepius sameui lei 
Dane recurie de Mçtf. I^outre-Stx un c t o r a f e r , feux avaient été éteinte par ma, de la duWse de Oues 
n Devos, e t ans, a été contusion- u J, }lafbe ct a u ™ c t ^-^^^ „-a p ^ o , ^ d M l e r u s i n e •* "* 
1 gauche par un NWJ 6e Tiierf d'un cheval qu'a pan- Les pertes, couvertes par plusieurs compagnies d'as 

velours cuirs e t velours Frappés, de fabrication bel
g e . 

Ces échanïirions seront tenus à la disposition des 
intéressés , au secrétariat de l a Chambre de commer
ce , 76, rue Carnot, tous le» jours ouvrables, de ons» 
heures à midi . 

N O S A R T I S T E S . — Non» avons appris avec une 
t r è s vive satisfaction que notre concitoyen, M. Er
nest Desurmont , avai t obtenu une ment ion au Sa
lon des Art i s tes Français . pouT sors tahleau « F i v e 
o d o e k » ; nous parlerons da l'œuvre dans notre re
v u e des Salons , mais Hès aujourd'hui nous tenons à 
fé l ic i ter le j eune artiste de ce très honorable suc
cès . 

L E COLPORTACE D E S C A F E S . _ On sa i t qu'a 
la sui te d'une p la inte collective des épiciers du dé
par tement du Non! , M. lo Pré fe t a adressé de« or
dres formel» pour la mise en vigueur des retiennent» 
sur lo ccilnjrtago des înarobaaidJseB, règlements tom
bé» prenqu'en désuétude. 

C'est en vertu do ces ordres, qu© dans la mat inée 
do mardi, M. Vorricr, commissaire de police, a dros
se un contravent ion à un colporteur d'epicerio, voya
g e a n t pour le compte d'un négociant do LiMo. Ce 
colporteur n'était muni ni de patente , n i d e baJanoo. 
L a voiturctte e t les marchandise» qu'elle contenait 
ont é té saisies. 

U N E T E N T A T I V E D E VOL a é t é commise dans 
la soirée de lundi, avenue Voltaire chez M. Théodore 
P a r e n t , contremaître do te inture . Oeîui-ci habi te 
t ins maison pour ainsi dire isolée, à l 'angle de la 
ruo Voltaire e t de la ruo du Fresnoy. P e n d a n t son 
n-bsence, des malfaiteurs se sont introduite dans son 
habitat ion. I l s ont fouiifé tous les meublée, mais 
n'ont rion enlevé. Ceci fait supposer que les cambrio-
ieurs ulierchaioiit exclusivement de l'argent qu'ils 
n'ont p u trouver. C e s t en rentrant le fcoir à neuf 
heures et demie, que M. P a r e n t à constaté ce t te 
t entat ive de vol. Aucune porte n'avait é t é fracturée, 
on so sera donc servi do fausses clefs. M. P a r e n t a 
portio p la inte . U n e enquête es t ouverte . C'est la 
deuxième t enta t ive de vol dont M. P a r e n t est vic
t ime. 

LES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Chez M. Fli-
po fils aîné, un ikideur, Aohme Evrard, 17 ans, s'est fait 
une plaie eontuse à il'index droit en tombant. Dix jours 
de repos. Docteur C'atU-a-u. — A la gare, un conducteur 
de tram, Aimdblo Rouzé, 60 ans, s'est fait une entorse 
au piad gauche en descendant d'un wagon. Cinq jours 
de repos. (Docteur Fidhaux. — Jules isory, 46 ans. con
ducteur el.ez Jl. Christory fils, s'est fait une plaie au 
tUbia droit en 'lieurtant un métier. Dix jours de reipos. 
Docteur Dewyn. — Un ithaull'eur de la. maison Eli-po fils 
aîné, OJcar Yanhoulte, 30 ans, s'est Olessé à la jambe 
gaulihe en tombant sur un pril. Huit iours de repos. 
Docteur Cattoau. — Chez 1DI. J. Desurmont et'fiJs, un 
fi'leur, Alexandre Volt, 42 ans, s'est contusionné au pied 
droit en travaillant. Dix jours vb repos. Docteur Hurier, 

— r 
Jean 
Pied 

Dix jours de ropos. Docteur DeMalde. 
L E S ARRIVAGES A U X IIALLcJS. - D a m la ma

tinée de mardi il est arrivé aux hallles le» denrées sui 
vantes : murée, 200 k. ; .pois, 80 !;. ; aspcrgve, 330 bottes ; 
beurre, 20 A. J échalottes, 50 bot te» j artichauts, 240; ce
rises, 130 k. 

C O N T R A V E N T I O N S i Edmond S..., 24 ans, pour 
avoir circulé à vélo sur un trottoir; à Augustin L... 28 
ans, pour ivresse. 

M A R C Q - E I f - B A R Œ U L 
I N T E R R U P T I O N D E CIRCUUjATION. — Pour 

permettre la construction d'un aqueduc, la cirtuBation 
des voitures sera interdite du 8 au 15 juin indltia sur 10 
pavé de Rouge s Barres. 

R O N C Q 
LA RECEPTION DE LA BXXAISSAACS. — Ne» 

lectears ont apjjris hier h s succès obtenus an contour» 
d'.VjtmentièiBs jkir la faciété de gymnastique de Ronoq. 
h aTeaatwaae*. ^a. réeeption ofheielle de cette société 
aura lieu dmiarx'lic prcKlhain à cmq heures 

A L'OCCASION DE LA D T T a \ 3 S E , la Musi que mu
nie.pale a fait, „uns l'après-midi do mardi, une prome
nade dans les prmcrpaiiuc quajmieira du Bourg; cette pro-
menndo a contribué è donner un peu d'animation à cette 
dernièro journée de la du.asse. 

H A L L V I N 
LE T R A N S P O R T DBS PIGEON S-VOÏAGEURS 

ETRANOEHS. — Dans iwprès^nidi de l u n * , vers qua
tre heures et demie, les préposés des douanes Caron 11 
Commeuge, do la brigade d'HaNuin (droite) de service 
en Pilon, carrier» Dumortier, ont surpris un aide-maçon, 
Adolphe Verauysc. âgé do 25 ans' au moment où il in
troduisait en France quatorze pigeons-voyageurs étran
gers. Vèrortryse a été màs en état d'arrestation, e t les pi
geons saisis ont été remis à l'hospice d'ïlailluin. 

L I N S K L L X S 
U N PENIBI^E AOChDKNT. — Un vieKard de 79 

ans, M. Anianl Delcien, rentier, demeurant rue du Cail
lou, était parti daiib îaprès-mivli de èuadi faire sa pro
menade ordinaire Dans la soirée, comme il nétai t pas 
1-enLi'é à sc'ii doiiiwcile on .sxiiiin'éta d;uu son entourage ; 
dco reiihexithes fuient effectuées duiront toute la uu.t, 
mais e-ies luren. sans succès. 

Dans la matinée de lundi, vern neuf licure.s et dem»e, 
le ganle-eluuiïpt'tre Da-jxuit la :sant sa tournée dans le 
quartier de la Martiale, trouva le corps de SI. Dekien 
dans le fossé entourant la, ferme Caudron. dans la partie 
longeant la route. Le vieiiard avait, .selon toute pruba-
bilité, l'ait un faux pas et était tombé la tète en avant 
dans le fossé. Le haut du corps seul était submergé et 
•les piedo reposaient sur .la rive. Le maîlieuTeux 
qui avait du fane d.s etlorts nour se retirer tenait encore 
à la main le bâton dont il ('aidai* en marvQurRt. 

Les oonitauatiions ont été laites par M. le Uocteur Del-
fceeque, puis le corps a été transporté au domicile du 
detunt. 

LES D E V A L I S E U R S ,T)E POI-LAILLERS se sont 
introduits chez MM. D.uile frères, tisserands, denteurant 

.J, ct y ont uerobé dix poules. Plainte a été 
déposée. 

N E U V I L L 2 - E N - F E R R A I N 
M. PIERRE D I I A L L U I N - O L U R l E U X , que la con

fiance de ses concitoyens a investi pendant 35 années 
des fonctions de conseiller municipal ct de premier ad
joint au maire, .sous les maffistro.tiires de M. Ch. Ghes-
t^m et de M. Carlos Descittc, s'est éteint hier mardi, 
à râg» do 87 an». Né à Wattrehn le 23 juillet 1816, il 
fit ses humanités au collège de Mcu?cron. où il compta 
plusieurs condtscityie» do marque, entr'autres Mgr Mon-
mer, évèqùe de Lydda. U filmait partie, comme son in
time et regretté ami. M. Aug. Devitte, du groupe des 
cinq fabru icn.s. vénérables patriarches, qui réunissaient 
«nsemUe 415 années. Par l'aménité de .son caractère, par 
la sûreté de son jugement, par sa droiture et par son 
obligeance envers tout le monde, il avait su conquérir 
l'estime, le respect et la reconnaiss.aoce de la population 
neuvilloise. Aussi peut-on dire, Avec raison, ipi.3 sa 
mort, en l'arrachant à l'aficction de sa nombreuse fa-

auparavant . — J e viens de recevoir un mot d u bu
reau des ponts ct ehaBanfsn de Saint-Denis . . . — L a 
machine d u remorqueur 117 osabosaé en aval du ca-
r^l fonctionne de la façon la plus défectueuse e t 
i! y a urgence à fairo sans le moindre retard les 
réparat ions nécess i tées par «on é t a t actuel . . . — Il 
faut aller vous rendre compte des travaux à exé 
cuter . . . — S'ils peuvent être enlevés dans la journée 
vous prendrez les mesures nécessaires pour que ce 
résultat soit ob tenu . — Après inspectirïn vous mène
rez avec vous deux hommes, trois hommes, plus s'il 
le faut . — Ce que vous ferez sera bien fa i t , je l'ap
prouve d'avance. . . 

— Suffit, patron. — Le temps d'endesser un pale
t o t sur ma vareuse et je file à Saint-Denis avec ma 
bicyclette . — Vous n'avea rien autre chose à me di
re P 

— R i e n . — Tout marche bien dans votre atel ier f 
— Oui, patron. 
— Pas un manquant ? 
— P a s un seul. — Le boudin et les saucisses de 

Noël n'ont pas empêché nos lurnimes d'être présents 
ce matin à l'heure réglementaire avec une exac t i tude 
édif iante . 

— C c s t bien, Grivo't. — Allez v i te . 
Grivot sortit du cabinet , retourna à l 'atel ier,donna 

quelques ordres à son premier ajusteur, endossa un 
chaud pardessus, prit sa bicyclette remisée dans un 
coin du bureau qui lui é t a i t affecté, e t après l'avoir 
examinée soigneusement, la fit rouler à la main jus
qu'à la sort ie sur la rue Hardoin . 

— Cordon, madame Véronique, s. T. p . — cria-t-il 
i la porte de la loge. 

C e t t e porte «'ouvrit. 
Une grande et forte femme, à la physionomie fran

che et sympatih.iq.uej niais un jpeu t r i s t e t parut sur la 

mille, laisse un vide profond et casa» des regret» una-
ojavei dans la commune. Le» frunétmilass MMnatles de 
cet homme d'élite auront lieu vendredi prochain, à dix 
heures et demi*. 

XTTX • \ r l o l e x i . t lxxo«3«i<3Ll© 
7 0 0 , 0 0 0 F R A N C S D E D E G A T S 

Lundi après-midi, ver» troia heures, uo incendie d'une 
violence extrême a détruit l'importent» fabrique d'huile» 
et de tourteaux de MM. Fretin, Ghestsm et Vander-
mersch, située sur 1» route d îpres , à cent mètre» eu
ro» du passage a niveau au-detà de la gare. 

Les bâtiments, qui avaient autrefois servi a une dis-
ttierie, étaient ursposés le long de la greod'ronte. A cha
que boa* d'un mur long de cent mètres environ, il J 
avait un magasin de tourteaux et un réservoir d'huiles. 
Trois corps de bâtiments séparés par de» pignons, ser
vaient do magasin aux tourteaux, saile de presses et com
pensateurs, et salte de machines et de générateurs. Les 
bureaux se trouvaient disposés dans le milieu de la cour 
et distants do la fabrique d'environ sept mètres. Une 
vieille sal.e de distillerie et un bâtiment nouivelllement 
restauré servant de magasin font suite aux trois premiers 
bâtiment» mais ces dernier» n'ont pas été toucfhés ne» les 
flamme». Le canal de la Basse-Deûse passe derrière l'usine. 

11 était environ trois heures .lorsque des voisins aper
çurent le» flammes sortant du toit de la salïe des presses 
et donnèrent l'alarme. 

Avec une promptitude au-dessus de tout éloge, les 
pompiers arriverait sur le» lieux, mois l'incendie avait 
pris aussitôt use tel/le intensité que pour le combattre, le 
capitaine des pompiers, M. Pasqueaoone, constata que le 
matériel était insuffisant. M. Rodé, maire, demanda par 
téléphone les pompiers des établissements Luac Ho).Vi«n 
et C , de Croix, mais comme la pompe à vapeur de ces 
derniers se trouvait en réparation, il fallut faire appel 
aux pompiers de Li'Je. 

Peandant ce temps, les pompiers de Comines, Verlin-
ghern, Fmlinghien, et 'la pompe du tissage de M. Claro, à 
Deûnâmont, venaient joindre leurs efforts aux pompiers 
de Quesnoy. 

Maigre l'intervention des pompiers, l'incendie prenait 
une telle intensité que bientôt il fit croire que le hameau 
disparaîtrait en entier, aussi, les voisins immédiats de 
1 usine s'eminrassaient de déménager leurs meuiMes. La 
ferme de M. Picavet, qui est couverte en Pftide. et dis
tante de cent mètres de 1'incenidic, était menacée à cha
que instant de prendre feu à non tour; aussi, des ouvrier» 
de la ferme se trouvaient inetaUiés sur le toit pour étein
dre les liaimtmàches qui s'y abattaient en véritable pluie. 

Veis cinq heures,, les pompiers de L.ile arrivaient avec 
11» pomipe à vapeur et en moins d'une demi-heure on 
constata que l'incendie diminuait d'intensité, néanmoins 
les voûtes de plusieurs réservoirs d'huiles et de graines, 
servant à la fabrication des tourteaux, ne purent résister 
sous le poids de l'eau et s'effondrèrent avec fracas. 

Vers six Jieures tout danger était conjuré mais il *•*. 
reste plus que des murs calciné» du masa*'^ g,,^ t o a r ^ 
teaux dès salles de prê te s , r];.5 compensateurs, des ma-
cnmes et générateurs. ^ eonre-iort, ct les livres de 
comiptaibilite a v o c a t été sauvés dès le début de l'incendie. 

La c&uso de l'incendie est inconnue. Depuis samedi les 

pagnics 
sunances, sont évaluées à 700.000 francs. 

Vers neut heures et demie les pompiers des communes 
voisines quittaient les lieux du sinistre; quant aux pom
piers de Qiwsnoy ils sont restés sur les lieux peur arroser 
les décombres. Le service d'ordre était assuré par la gen
darmerie et la police locale. 

C O M I N E S 
l \ \ E R I X E SAXGLAISTU. — Dimanche soir, vers 

onze heures, un ouvrier tisserand, Edmond Uahide, âgé 
de 23 ans. demeurant rue des Trois-Bail'lots, fit la ren
contre dans la rue de Qa Chaîne, de sa femme, Sophie 
Pottié, dont il vit sopari depuis plus d'un an; celle-ci 
était accompagnée de sa sœur e t de Henri Cornrlle. Sans 
motJf, parait -MI, Gahide se jeta sur sa femme e t après 
l'avoir terrassée s'empara d'un couteau de pocJie, dont la 
faune masure sept centimètres de longueur sur trois de 
largeur et lui en porta un coup dans le dos. Puis, retour
nant sa colère contre Cornille. Gaihide lui donna un coup 
de son arme qui l'atteignit à la joue gautfhe. Les bles
sures de Sophie Pottié et de Corniï.e no présentant pas 
de gravité. Gaïlide, qui avait été arrêté, iluridi après-midi, 
a été remis en lrb.-rté mardi ano-ès inMi après qu'un pro-
cès-vcAal fut rédigé à sa charge. 

A LTIOSPICE. — A l'occasion de la nomination du 
mtaire, l'ordinaire des pensionnaires de l'hospice a été 
amélioré au repas de mardi à midi. Vers une heure, M. 
l las s . brouv-q s ast rendu à l'hospice pour vider une coupe 
de champaigne avec le» vieillards. Le dîner a pris fin après 
le ethaut d un vivat en l'honneur du maire. 

iZHa2L*]=2 
L E « OLUll -tM V I N G T » A LIEGE. — Le Club 

des Vingt qui participait au grand concours internatio
nal de musique de Liège, y a remporté 1» -nrcniier prix 
d honneur. 

C H E V A L CONTRE AUTOMOBILE. — Lundi soir 
vers dix heures, M. Pierre Motte, irrgénieurcon.'itnic-
tetir, demeurant A Roufoaix, boulevard de Paris, sortait 
de la rue de Pas. Rue Nationale, il dut stopper pour 
laisser passer un tramway qui se dirigeait vers le hou-
levaid de la Liberté. 

Au même moment, une voitirre à laquelle étaient atte
lé» deux Chevaux vint heurter l'automobile. L'un des che
vaux, effrayé, monta sur l'avaiit-train de l'auto et brisa 
le moteur, puis 1 attelage fila; certains prétendant que 
les chevaux étaient emballés, et on ne Tes revit pas. 

Les débits causôs à l'autccnobile s'élèvent à cinq conis 
francs. Il n'y a pas eu d'aix-ident de personne-. 

U N COMMENCEMENT DE GREVE. — Mardi ma-
tin, vers huit heures, une quarantaine d'ouvx.èjvs, tant 
bleus, s ipiVliramMiin». de la filature détoupes de M. G. 
Leclercq, ruo des Sanazins, 70, ont quitté le travail; 
e i e s pixiUssUint, disent-dlies, contre la mise en quinzaine, 
depuis le 30 mai, d'un surveillant de filature, M. Martin^ 
IJC.S ouvi-icies, après un court conciliabule, se sont ren
dues à la Maison du l'euple. Une dél'o^ation sera en
voyée à M. Leoleivq. 

\JH filature de la rue des Sarrazins Oivuuc J10 ouvriers 
et ouvrières. On espère que ce conflit n'aura pas de 

NOUVELLES RELIGIEUSES 

R O U O A I X . — Con.jrit tuenariêtiqiu famnJittt-
m>ut. — On sait que le Congrès eucharistiqa» ann-uel 
d'acTondissement aura lieu cette année à Armentièivs, les 
Aanaoche 7 juin et lundi 8 juin prochains. 1-K:S membres 
des conférences de 9t-Vincent de Paul, d.̂ s cetc-cs catho
liques et particulièrement les eontiéi s du T.-8. Bacr»-
snent, v sont spéerahlnent invité.i. Les adliésions sont 
îeen.. otae» M. Paul P sinus»»», 150, rue du Ccélèpe. 

/','/ riiiagr à Muntmartre. — Tlusieurs de nos 
conT]iatriotc6 se proposent de représenter Roubaix dans 
la b.isii'iiue du S:.cré Cœur, à Montmartre, pendu» h 
nuit du 27 au 28 juin prochain». Le» hommes d? j a vj 'e 
qui voudraient se joindre à eux sont instamorçât piriés de 
se faire inscrire, avant le lundi 15 jum. chez M. Paol 
Dehnasure, 150. nie du C.-liège. Dé: \ 1 r t de Roahaix, le 
sanKdi 27, à 1 h. 13 du soir. La nuit fadoraiàon sera 

survie A* la oosstéoration solenneli» du commerce et d» 
1 industrie. 
- s» * 

L E RECEXSEMKVT D B S CHEVAUX 
I « s opérations du recensement des chevaux ont en 

lieu hier, mardi, dans plusieurs communes du canton 
cud de Tourcoing. 

A Bocsatcqtra, eMes ont commencé à' sept heures et 
étaient présidée» par M. le capitaine Heaume, du 1" es
cadron du train des équipages, assisté de MM. Holchart, 
vétérinaire, et Lwtar.Trigadier. Sur 69 chevaux, ju^ 
mente ou muleta inscrit», 46 ont été classés. 
1 JfS??™**' U Commission militaire, qui a commencé 
les opérations vers dix heures, était assîtes de MM. Ma-
hjeu,. ad joint au maire; M. Dereu, secrétaire de U 
Mairie, et Etienne Dumortier, membre civil 110 che
vaux, juments ou mulets étaient présentes et 70 ont été 
classés, à savoir. 1* "catégorie (olheier»), 1 ; 1" catégo
rie (troupe), 1 ; 2* catégorie, 1 ; 3' catégorie, 1 ; 6' caté
gorie, 28, et 6' catégorie, 38. M. 1e capitaine Beanme a 
adressé des félicitations i M. Dereu, secrétaire de la 
Mairie, pour la façon claire et précise dont étaient terni» 
les registres du dénomhrement des chevaux. 

D e là, la Commission s'est rendue i RONOQ, où elle m 
commencé les opération» i trois heure» de l'après-midi. 
Etaient présenta; MM. Lepoutro, maire; Delannoy, con
seiller municipal; Verrier, commissaire de pooo», e t 
Thuiliez, secrétaire de la Mairie. L» recensement conti
nuera aujourd'hui, mercredi. 

COMMUNICATIONS 
T O r n C O I X G . — Fanfare du Point-Central.— Aujoor-

d%ui mercredi, À neut heures du soir, répétition géoérale 
pour les morceaux i exécuter le lendemain sur 3a Grande-
Place. Présence indispensable pour tous les sociétaire* 

— Club Cyrano. (Cercle du Petit-Château). — Las 
sociétaires sont instamment invités à la réunion de ce 
soir i 8 (h. 1/2 précises pour l'organisation de la séance 
d'entraînement qui doit avoir lieu le 21 courant. 

CONVOIS FUNÈBRES & OBUS 
Les amis et connaissances de la famille iJEHiBfSCLUSE-

DIXRIY qui, par ouliii, n'auraient pas reçu de lettre de 
faiM-ipart du décès de dame Appoàme-Vktoir» B U C H Y , 
décodée à Mouvaux, le 1er juin 1903, dans sa 61' année, 
administrée dos t«CTemei>ts de notre mère la Sasnte-
Eglliee, sont prié» de considérer te présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vomloir assister aux Convoi *t 
.Nervioes sodenneùs qui auront heu 1» jeudi 4 juin à 
9 heures trois quarts et à l'office des mot*» qui sera chanté 

jour A troisheures en l'égîase Baint-Francois-
*n\ ' d'Assise, à Mouvaux -ras- Francs- — L'alsse"^' 

maiTOnmertuair», i w de L i ï s , 30B. — 1rs « e s T * ^ 
oa TC ue uien vouloir assister À l'Obit du mois qui 1 
coNJbré le lundi 6 juillet, à 9 heures i (Landes i 9 heu
res i, Mease à 9 îieures 3/4) en ta même église 

I v I - A - I S O I S T I D E 1 " O E D B E 

Bruftschwig et Fits 
CHEMISIERS 

S e r e n d A d o m i c i l e rar d e m a n d e 
L i I L t D h , — « 6 , R u e X a t l o n a l e — L I L L E 

WfJ 
PETITE CORRESPONDANCE 

^•. « J«sm«l »• •••km » poUi. giMiniiKii, ••„. c.tu 
«tnqot, Itt r*p«»fa« « u dtmaodat di rtnii|aimiiiu. 

Un entité. — Non. / . n. L. — Cette feuille ne 
parait plus depuis plusieurs années. C. D. J.J. Tour
coing. — Vous serez dispensé comme ayant un frère an 
service au moment do votre comparution devant le con
seil de révision. 11. a. D. — Vous pourriez con
tracter un engagement dans l'année coloniale. —• 
_ ^ —,j 

I l n'y a que le» G A L E 1 U E S L I L L O I S E S , 45, n i d 
Nat iona le , Lil le , pour pouvoir offrir à leurs client*^ 
un choix d e de plus de 2 3 . 0 0 0 G i x a -
p e a u x d e P a i l l e de tous genres e t 
E > E T O U S P R I X . . 30468 
— S» • 

NOUVELLES MILITAIRES 
A H M £ E TERaiTOBIALS. — Tableau de concoure pour 

la Léyion d'/wnneur. — Sont inscrits au tableau de coii'-
cours pour la Lésion dhonneur, outre les noms déjà 
cités, pour chevaliers de la Légion d'honneur < 

Infanterie. — M. Ikrtauit, lieutenant au S' régiment 
territorial. 

Génie. — M. Alfred Eenouft, capitaine au 3* batail
lon territorial de génie. 

Artilhric. — M. Devémy, capitaine au groupe terri
torial du 2* bataillon. 

Médmlle militaire. — Sont inscrits au tableau de con
cours pour la médaille militaire, en ce qui concerne 1 ar-
ti;i erie territoriale : 

M. Oemelin, maréchal des logis au groupe territo
rial d u ? bataillon j M. BOUT, adjudant au groupe ter
ritorial du 2' bataillon. 

sroxLD 
F o n d a t i o n d ' u n é-labll n v e n i e n t l i y d r o t hërnplrrofî 

a n c b i t t e a u d e P e t i ( e - S y n t h e ( p r ^ a n u n b c r q n e ) . 
—Au moment où il nous revient que létJtfi'Sçement de 
Kain vient, de former ses portes aux malades et de 
devenir la propriété d'un couvent, nous apprenons que 
les docteurs OEWEVRE et M O X T E U U 1 S , de D i n t 
kerque, viennent de se rendre ac-qui.iireuK du château d ! 
Petite-Syntlhc, pour y fondui- un étalULissement hyUrothcV 
ra'jiique. 

Ue je'» château, entouré d'un anagnifique pnre boisé 
de- 40.009 mètres carrés, est destiné à être à la fois une 
maison de repos, dla corovaJescence et de traitement des 
«nultidies nenvenases et cliro-niques. Elle sera ouiverie aux 
nia'ades dès le 10 juin. 51794d 

^ 1 m 

W*JÊmÉËmaaKnY-<* n% L A T » 
O N MINE4JB ENfàeVELI A T X M I N E S D E 

N Œ U X . — basse Debroock. qui, pendant huit heure? 
demeura plié en deux sous un oboui'emtnt. aux m i n ^ jà 
Notas, et qui ne paraissait avoir que des b V ^ ^ j ^ j ^ . 
gères, a succombé cependant aux diiiïes de ;^ s blessures. 

L E CONCOURS OE MUSIQUE D ^ BÊTHTJNat — 
Un eonoours inteinaiional de ny.^que k-elii tenu à Bé-
Umne ; il a réuni un grand r.^.nbrc de sociétés. Dans le 
palmarès nous trouvons ,-vct p ia i s- i r q a e ) a réitération 
Ummmintnme a obten^ m 3- division le 1er prix de lec
ture à vue, le 1er prix dèxéeution et le 1er prix d'i.on-
neur. 

I N D I E N CONSTIPATION, 
» a •-> • a . • • Bémorroimm, Bile, 

GRILLON Smlriï?JS2P'" 
le soir eu se couchant, la digestion faite. 

PARIS, 33 , Ru» des Archiva», et (oi/tet PhtrrtKltm, 
g g ^ . r i f l j » y i j x a i j » . ^ j i _ » i j _ i m m i l —» 

plus haute marche de l'escalier du pet i t pavil lon 
dont elle avait la jouissance eoiuiiie concierge ct gar-
dienrr? de l'u-sino. 

— Ah ! c e t rou*, monsieur Claude. — fit-elle. — 
Vous partez en course?. . . 

— J e vais en affuirc pour le pafron. . . 
— Avec votre c'heva! mécanique. . . 
— Mon / c m W n t r , comme je l'appelle. — C'est très 

pratique ça, madame Véronique. On fait en vingt 
m i n u t e s u r o course qui prendrait , à pied, plus d'uno 
heure et demie . . . — Ça rapproche les distances et ça 
épargne la fat igue . . . — San-s compter que mon che
val mécanique, cotnmo vous di tes , 11c mange ni foin, 
n i avoine , e t u a jamais besoin de vétér inaire . . . — 
Ah I pour une riche invent ion , c'est une riche in
ventions. . — Ouvrez-moi, madame Véronique. . . . 

La concierge tira le cordon, la porte s 'ouvrit ,0!*a-
de porta son vé lo sur la chaussée, l'enfourcha leste
ment e t , pédalant eu cyoliste éniérite , part i t à fond 
de tra in . 

Piïur se rendre à l'entrée du canal de Saint -De
nis , il n'avait qu'à suivre la Seine. 

Comme il passait devant Ihôte l garni de la mère 
Aubin , où il logeait e t rA il prenait ses repas régu
l ièrement , la maîtresse de l 'établissement se trouvai t 
sur sa porte, survei l lant ses filles de service qui ba
layaient le trottoir. 

El le aperçut le contremaître de Richard Vernière . 
— H é 1 monsieur Claude, — lui cria-t-el le. 
Claude fit ha l te . 
— Qu'est-co qu'il y . a , madame Auljin p — deman

da- t—il. 
— Vne lettre pour vous que le facteur r i en t d'»|»-

porter. — Attende», je vais vous l a donner . . . 
El le disparut à l ' intérieur et- revint presqu'nuesi* 

tôt avec une lettre qu'elle remit à son cl ient . 

Claude la prit en remerciant , j e t a un coup d'œit 
sur l'écriture de l'adresse, sur le timbre de la poste-, 
c t glissa la missive dans la poche de côté de son par
dessus. 

P u i s recommençant à pédaler, il poursuivit sa 
i » a t e , en accélérant encore son al lure. 

A mi-chemin environ do Saint -Ouen à Sa in t -De
nis , il s'arrêta, mit pied à terre, appuya son vélo con
tre une muraille, t ira de sa poche la le t tre qu'on 
venai t de lui remettre e t la décacheta d'une m a i n 
fébrile. 

I l semblait avoir hâte d'en connaître l e contenu . 
Cette lettre , datée de Berl in , é ta i t très court». 
L a voici, dans son laconisme : 

Berlin, 24 décembre 1893. 
« Mon clier Claude, 

» J e «uis à bout de forces. — J e m e noie . . . — I l 
n'est quo temps de trouver une branche solide pour* 
m e raccrocher à clic e t év i ter lo plongeon final. 

» Demain mat in j e prendrai le train pour Par ia 
où j'arriverai le 20 à neuf heures v ingt du soir. 

n J e pense t e vmir à la gare de l'Est et j'y compte . 
— J'ai besoin de te quest ionner. . . 

» A toi . « iHXGog « 
— Enfin, il ge décide ! — murmura Grivot quanA 

il e u t achevé sa lecture et tandis qu'une flamme s'al
lumait dans ses yeux. — Oa n'est pas tnpp tô t I — 
Depuis assec longtemps il hésite, il tergiverse I O» 
n'est pas faute cependant de lui avoir dit.djae, graca 
à moi, il trouverait la besogne tonte maohfee. — L a 
26, c'est"anjourdTuii. — L e rendee-vou» est pour neuf 
heure» v ingt . . . — On qu i t t e l'ateirer A »ix heure* . . . 
— J e n» prendrai que le temps de faire un bout d e 
to i l e t te e t j'arriverai encore s a avança à l a gar» 
de l'Est. 
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